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1. RÉSUMÉ  
Dans le cadre des opérations de protection du lac Fortin, l’Association pour la Protection 
de l’Environnement du Lac Fortin (APELF) souhaitait réaliser, au cours du printemps et 
de l’été 2015, une étude visant à connaître la qualité de l’eau des tributaires du lac afin 
de vérifier si ces derniers apportent des charges importantes en matières organiques et 
nutriments au lac. L’APELF a mandaté le Comité de bassin de la rivière Chaudière pour 
la soutenir dans l’échantillonnage des tributaires et pour analyser les données 
résultantes. 

2. PROBLÉMATIQUE ET MANDAT 
Cette étude conjointe entre l’APELF et la municipalité de Saint-Victor s’est déroulée du 
mois de mai au mois de novembre 2015 inclusivement. Elle porte sur l’apport potentiel 
en polluants au lac Fortin par ses quatre tributaires principaux soit les ruisseaux Noir, en 
provenance du lac du Castor, en provenance de la route Plante et Lagueux. La volonté 
citoyenne de documenter ces apports provient du fait que le lac Fortin connait des 
épisodes de fleur d’eau de cyanobactéries et qu’il se classe dans un niveau trophique 
méso-eutrophe selon les résultats du programme Réseau de surveillance volontaire des 
lacs (RSVL) du ministère du Développement durable, de l’Environnement et de la Lutte 
contre les changements climatiques (MDDELCC). Les membres de l’APELF déploient 
beaucoup d’effort, depuis plusieurs années, pour ralentir le vieillissement prématuré du 
lac Fortin. 
 
Aux fins de cette étude, les polluants analysés étaient l’azote ammoniacal trace (faible 
concentration), les coliformes fécaux, les matières en suspension et le phosphore total 
puisque ces polluants sont associés au phénomène d’eutrophisation (vieillissement) des 
plans d’eau auquel le lac Fortin est confronté. En effet, depuis 2007, des épisodes de 
fleur d’eau de cyanobactéries récurrentes ont lieu dans le lac Fortin (soit en 2007, 2008, 
2010, 2011, 2013 et 2014).  
 
Ainsi, des échantillons d’eau ont été prélevés aux deux semaines par des personnes 
bénévoles pour l’APELF. Comme la campagne d’échantillonnage était préétablie, les 
échantillons ont été prélevés à dates fixes, peu importe les conditions météorologiques. 
Certains ont donc été prélevés lors d’épisodes de pluies et d’autres par temps sec. Les 
stations d’échantillonnage étaient situées le plus près possible de l’embouchure des 
tributaires afin de caractériser l’ensemble de leurs bassins versants respectifs. 
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3. COURS D’EAU À L’ÉTUDE 
Pendant la première visite terrain, les stations d’échantillonnage des cours d’eau étudiés 
ont été géolocalisées et caractérisées (Tableau 1 et Figure 1). 
 
Tableau 1 : Information sur les stations d’échantillonnage de l’étude des tributaires du lac 
Fortin, 2015 

Station Description Latitude Longitude 
Nb. 
Éch. 

Dates de début et de fin de 
l'échantillonnage en 2015 

Noir Ruisseau Noir 46,50984°N 71,22108°O 15 6 mai 17 novembre 

Castor 
Ruisseau provenant 
du lac Castor 46,11373°N 70,85048°O 14 6 mai 17 novembre 

Plante 
Ruisseau provenant 
de la route Plante 46,10847°N 70,87194°O 15 6 mai 17 novembre 

Lagueux Ruisseau Lagueux 46,11485°N 70,86867°O 15 6 mai 17 novembre 

 

 

Figure 1 : Cartographie du bassin versant de la décharge du lac Fortin et localisations, sur le bassin versant, des 
stations d’échantillonnage de la campagne d’échantillonnage des tributaires du lac Fortin en 2015 
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La carte suivante montre un détail des milieux humides potentiels présents sur le bassin 
versant du lac Fortin. Une caractérisation terrain est nécessaire pour les confirmer. 
 

 
Figure 2 : Milieux humides potentiels présents sur le bassin versant du lac Fortin 
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a) Ruisseau Noir  
Le ruisseau Noir draine un secteur agricole et forestier parsemé de milieux humides et 
morcelé par l’urbanisation. D’ailleurs, une partie du secteur urbanisé sur le territoire est 
desservie par le réseau d’égout municipal, soit une section du 3e Rang Sud à Saint-
Victor. La station elle-même se situe près de l’embouchure du cours d’eau, directement 
au nord de la route du lac Fortin, dans un secteur boisé. Ce cours d’eau torrentiel est 
caractérisé, dans le secteur de la station d’échantillonnage, par de nombreux seuils, 
plats courants et fosses peu profondes. Sa largeur mouillée normale est d’environ 3 
mètres et sa profondeur, à la station, d’environ 7,5 cm. Le fond du cours d’eau est 
constitué majoritairement de blocs, de galets et de gravier.  

b) Ruisseau en provenance du lac du Castor 
Le ruisseau en provenance du lac Castor draine une superficie boisée. Le lac Castor est 
quant à lui un lac eutrophe entouré de milieux humides. Ce lac pourrait être sujet à 
relarguer le phosphore contenu dans ses sédiments vers la colonne d’eau lorsque les 
conditions environnementales sont favorables à l’activité microbienne responsable de ce 
phénomène (anoxie, sédiments riches en phosphore, en matière organique, en fer, etc.). 
La station d’échantillonnage se trouve à la sortie du ponceau traversant le chemin de la 
Grande-Corniche, dans une zone habitée. Le cours d’eau, à cet endroit, n’est pas 
naturel et le fond est caractérisé par des galets, du gravier et du sable. Sur la sortie du 
ponceau, la hauteur moyenne (ou le niveau) de l’eau est d’environ 5 cm. Le courant à la 
station est assez rapide et turbulent considérant le bris de pente causé par le ponceau. 

c) Ruisseau en provenance de la route Plante  
Le ruisseau sans toponyme, qui provient de la route Plante, est un cours d’eau perturbé. 
Il récolte l’eau provenant principalement des routes Plante et Principale de Saint-Victor 
et de petits chemins forestiers, mais aussi d’une partie du 4e Rang. Une partie de la 
superficie drainée est d’occupation agricole, notamment autour de la route Plante, le 
reste est surtout boisé et compte quelques habitations. La station d’échantillonnage se 
situe directement en aval de la route Principale, au bout de la route Plante. Cette section 
du cours d’eau est entièrement enclavée dans une canalisation en bois, à ciel ouvert. Le 
cours d’eau comble la totalité de la largeur de la canalisation de 73 cm et a une 
profondeur moyenne de 13 cm. Le fond du cours d’eau est majoritairement constitué de 
gravier fin, de sable et de limon et le courant y est laminaire. 

d) Ruisseau Lagueux 
Bien que sa tête se situe dans un secteur forestier, le ruisseau Lagueux traverse 
également un secteur zoné agricole comptant quelques résidences et drainant l’eau qui 
s’écoule du 3e Rang et de la route Principale à Saint-Victor. La station d’échantillonnage 
se situe directement en aval de la route Principale. Le cours d’eau, bien qu’il circule 
dans une aulnaie à cet endroit, n’est pas naturel et le fond est caractérisé par une 
épaisse couche de sédiments fins. Sa largeur mouillée à la station est d’environ 1,5 
mètre et sa profondeur moyenne est évaluée à 22 cm. Le courant du ruisseau Lagueux 
au point d’échantillonnage est laminaire et quasi lentique. Il semble que ce soit une zone 
de dépôt importante pour les sédiments fins. 
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4. CAMPAGNE D’ÉCHANTILLONNAGE 
La campagne d’échantillonnage a été déterminée en fonction du portrait souhaité des 
tributaires, mais aussi, en fonction du budget.  

a) Fréquence d’échantillonnage 
Pour la campagne d’échantillonnage sur les tributaires du lac Fortin en 2015, environ 15 
échantillons ont été prélevés à chacune des stations : Noir (15), Castor (14), Plante (15) 
et Lagueux (15). L’échantillonnage s’est fait à date fixe, soit aux deux semaines entre 
les mois de mai et novembre inclusivement. Ponctuellement, un ou deux échantillons 
ont été prélevés ailleurs dans le bassin versant. 
 
Le tableau qui suit montre le calendrier d’échantillonnage suivi pour évaluer la qualité de 
l’eau des tributaires du lac Fortin en 2015.  
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Tableau 2 : Calendrier d’échantillonnage des tributaires du lac Fortin pour la saison 2015 

Date Action Station 
Température (feuille de terrain) 

La veille La journée même 

2015-05-06 
Échantillonnage et 
mesures du courant* 

Noir, Castor, Plante, Lagueux Beau Beau 

2015-05-19 Échantillonnage Noir, Castor, Plante, Lagueux Beau, soleil. Venteux  
Forte pluie pendant la 
nuit. Nuageux 

2015-06-02 Échantillonnage Noir, Castor, Plante, Lagueux 
Froid (environ 16

 o
C), 

nuageux, périodes de 
soleil 

Venteux, nuageux et 
bruine 

2015-06-16 Échantillonnage Noir, Castor, Plante, Lagueux Ensoleillé (environ 22 
o
C Nuageux 

2015-06-30 Échantillonnage** Noir, Plante, Lagueux Averses dispersées Partiellement ensoleillé 

2015-07-14 Échantillonnage Noir, Castor, Plante, Lagueux Ensoleillé  26 
o
C Ensoleillé   

2015-07-28 
Échantillonnage et 
mesures du courant* 

Noir, Castor, Plante, Lagueux 
Passages nuageux et 
averses 

Ensoleillé 

2015-08-11 Échantillonnage Noir, Castor, Plante, Lagueux Soleil 
Orage durant la nuit, 
nuageux et pluie 

2015-08-25 Échantillonnage Noir, Castor, Plante, Lagueux 
Passages nuageux, soleil 
et chaud 

Pluie en averses et 
orages 

2015-09-08 Échantillonnage Noir, Castor, Plante, Lagueux 
Soleil et chaud, pluie 
forte et orages en soirée 

Beau et soleil 

2015-09-22 Échantillonnage Noir, Castor, Plante, Lagueux Soleil Soleil 

2015-10-06 Échantillonnage Noir, Castor, Plante, Lagueux Beau et soleil Nuageux 

2015-10-20 Échantillonnage Noir, Castor, Plante, Lagueux 
Ensoleillé en matinée et 
nuageux par la suite. 

Nuageux 

2015-11-03 Échantillonnage Noir, Castor, Plante, Lagueux 
Nuageux,  pluie 
abondante le 1

er
  

novembre. 
Pluie légère 

2015-11-17 
Échantillonnage et 
mesures du courant* 

Noir, Castor, Plante, Lagueux Nuageux Soleil 

* Le courant n’est pas mesuré dans le ruisseau Lagueux 
** L’APELF a choisi de remplacer l’échantillonnage du ruisseau en provenance du lac Castor pour 
échantillonner ailleurs dans le bassin versant. 

b) Paramètres analysés 
Le vieillissement accéléré des plans d’eau (eutrophisation) est causé par un apport 
excessif en nutriments au lac. Les nutriments, dont l’azote et le phosphore, peuvent 
atteindre le plan d’eau sous forme dissoute ou liés à des particules de sol. Les 
nutriments parviennent aux lacs principalement grâce au ruissellement de surface et 
sont principalement dus à l’activité humaine (agriculture, drainage efficace, fosse 
septique, etc.). Les polluants tels que la matière organique qui provient des feuilles 
mortes qui tombent dans le lac à l’automne sont des sources naturelles de nutriments 
dans les plans d’eau et ne sont généralement pas reconnus comme des facteurs 
amplifiant le vieillissement des plans d’eau.  
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Dans le cas du lac Fortin, selon l’occupation du sol dans le bassin versant, les activités 
humaines impliquées dans le processus d’eutrophisation accéléré sont des polluants 
d’origine agricole (fertilisation des champs) ou résidentielle (fosses septiques). Pour 
suivre ces polluants, quatre paramètres de la qualité de l’eau ont été analysés dans les 
tributaires du lac Fortin selon leur signification environnementale (Tableau 3) soit :  

 l’azote ammoniacal; 

 le phosphore total en trace (0,6 µg/l);  

 les coliformes fécaux (Escherichia coli); 

 les matières en suspension. 
 
Tableau 3 : Signification environnementale des paramètres analysés pendant l’étude des 
tributaires du lac Fortin, 2015 

Paramètre Signification environnementale 

Azote ammoniacal L'azote ammoniacal est toxique pour la vie aquatique. Le critère 
de toxicité n'est pas fixe, mais variable selon le pH et la 
température. Dans les eaux naturelles, l'azote ammoniacal 
provient principalement du lessivage des terres agricoles 
(dégradation bactérienne des composés organiques renfermant 
de l’azote et engrais commerciaux) ainsi que des eaux usées 
d'origine municipale et industrielle (produits de lavage à base 
d’ammoniac). 

Coliformes fécaux On utilise des bactéries intestinales non pathogènes, soit les 
coliformes fécaux, comme indicateurs de pollution fécale, donc 
de la présence potentielle de bactéries et virus pathogènes. Les 
coliformes fécaux proviennent des matières fécales produites 
par tous les animaux à sang chaud et ils peuvent être facilement 
identifiés et comptés. 

Matières en 
suspension 

Les matières en suspension sont constituées par les solides en 
suspension dans l’eau. Ils proviennent de sources naturelles, 
d'effluents municipaux et industriels, du ruissellement des terres 
agricoles et des retombées de matières atmosphériques en 
suspension. 

Phosphore total Tant dans les eaux de surface que dans les eaux usées, le 
phosphore se retrouve principalement sous la forme de 
phosphates. Il est dissous dans l’eau ou associé à des 
particules. Le phosphore présent dans les eaux de surface 
provient principalement des effluents municipaux, du lessivage 
et du ruissellement des terres agricoles fertilisées et des 
effluents de certaines industries. Le phosphore est un élément 
nutritif essentiel à la croissance des plantes. Toutefois, au-
dessus d’une certaine concentration et lorsque les conditions 
sont favorables, il peut provoquer une croissance excessive 
d’algues et de plantes aquatiques. 

SOURCE : MDDELCC, 2015 
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Pour l’analyse des échantillons, l’APELF a fait appel aux laboratoires Biolab; 
laboratoires accrédités par le MDDELCC. En cours de saison, ces laboratoires sont 
devenus la propriété des laboratoires accrédités EnvironeX, ce qui a provoqué des 
changements dans le format des feuilles de demandes d’analyses, causant quelques 
imbroglios au cours de certains échantillonnages de même qu’au niveau de certaines 
méthodes d’analyse : 

 pour l’azote ammoniacal dont la méthode a changée au mois de juillet et dont 
la limite de détection est passée 0,02 mg/l à une limite variable de 0,1 à 0,06 
mg/l; 

 pour les coliformes fécaux dont la méthode d’analyse a changée au mois 
d’octobre. 

  
Dans tous les cas, pendant toute la saison, la limite de détection de la méthode (LDM) 
est demeurée sous le critère de la qualité de l’eau des paramètres analysés. «Les 
critères de qualité de l'eau de surface (MEF, 1998) servent de niveau de référence pour 
évaluer l'état de santé du milieu et l'atteinte des objectifs prioritaires du Ministère 

concernant la qualité des plans d'eau [...]. Les critères de qualité de l'eau ont donc été 

développés afin de permettre de porter un jugement critique sur la qualité des plans 
d'eau et des rejets ponctuels à des fins d'évaluation ou de contrôle (MDDELCC, 2015).»  
 
Le tableau qui suit montre les critères de la qualité de l’eau pour l’eau de surface qui 
sont utilisés pour évaluer la qualité de l’eau des tributaires du lac Fortin en 2015.  
 
Tableau 4 : Critères de la qualité de l’eau de surface utilisés pour l’étude des tributaires du 
lac Fortin, 2015 

Paramètre 
Critère de protection 

Critère Protection 

Coliformes fécaux (CF) 200 UFC/100 ml 
Activités récréatives (contact direct) / 

Esthétique 

Coliformes fécaux (CF) 1000 UFC/100 ml 
Activités récréatives (contact indirect) / 

Esthétique 

Azote ammoniacal total (NH4) 0,2 mg/l 
Eau brute d'approvisionnement (efficacité 

de la désinfection) 

Azote ammoniacal total (NH4) variable Vie aquatique (effet chronique) 

Phosphore total (PTOT) 0,03 mg/l 
Vie aquatique (effet chronique) / Activités 

récréatives / Esthétique 

Solide en suspension (MES) 13 mg/l Valeur repère à titre indicatif 
SOURCE : MDDELCC, 2014 

 
Pendant la première visite terrain des stations d’échantillonnage, les personnes 
bénévoles responsables de l’échantillonnage ont été formées sur la méthode de 
prélèvement des échantillons. La marche à suivre pour échantillonner et prendre les 
mesures de la vitesse de l’eau est détaillée à l’Annexe A. 

c) Estimation des charges approximatives ponctuelles 
Afin de connaître les charges ponctuelles approximatives des polluants analysés 
transportés par les tributaires vers le lac, il est essentiel de connaître les débits de ces 
tributaires. Il est possible d’estimer le débit moyen (Q) du cours d’eau, à partir d’une 
coupe transversale du cours d’eau (S) où la vitesse moyenne d’écoulement de l’eau (u) 
peut être mesurée à l’aide d’un courantomètre.  
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C’est ainsi que des mesures des vitesses moyennes d’écoulement des tributaires ont 
été mesurées à des moments différents de l’année où les niveaux de l’eau étaient jugés 
normaux, à l’étiage et en crue sur les ruisseaux Noir, en provenance de la route Plante 
et en provenance du lac Castor. Pour le ruisseau Lagueux, à cause de son courant 
lentique caractéristique, seule la hauteur d’eau a été mesurée en prenant soin de ne pas 
enfoncer le mètre dans la colonne de sédiments, rendant impossible les calculs des 
débits et des charges. 
 
Pendant la première visite terrain des stations d’échantillonnage, les personnes 
bénévoles responsables de l’échantillonnage ont été formées sur la méthode pour 
mesurer la vitesse de l’eau. La mesure de la vitesse du courant et de la hauteur d’eau 
dans les ruisseaux Noir et en provenance de la route Plante se sont faites à plusieurs 
points fixes, sur un transect permanent installé sur ces cours d’eau. Sur le ruisseau en 
provenance du lac Castor, comme le cours d’eau passe par un ponceau cylindrique en 
béton, la vitesse de l’eau et la hauteur d’eau ont été mesurées au centre du cours d’eau 
seulement (dans la douille), puisque la surface d’écoulement du cours d’eau peut être 
déterminée à l’aide d’équations géométriques.  
 
Pendant la première visite terrain des stations d’échantillonnage, les transects des cours 
d’eau ont été délimités avec des cordes qui ont été laissées en place pour la période 
complète d’échantillonnage de la saison 2015. La marche à suivre pour échantillonner et 
prendre les mesures de la vitesse de l’eau est détaillée à l’Annexe A. 

5. RÉSULTATS ET ANALYSES 

a) Résultats de l’échantillonnage de la qualité de l’eau 
Les résultats de la qualité de l’eau de surface des échantillons prélevés dans les 
tributaires du lac Fortin pendant la campagne d’échantillonnage 2015 sont présentés 
dans le Tableau 5. Dans ce tableau, le symbole «<LDM» signifie que les concentrations 
du paramètre analysé sont inférieures à la limite de détection de la méthode utilisée 
pour les mesurer. C’est-à-dire que les polluants mesurés sont soit absents de 
l’échantillon, ou ils y sont présents, mais en quantité infime et non mesurable avec la 
méthode d’analyse utilisée au laboratoire.  
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Tableau 5 : Résultats de l’analyse des échantillons prélevés dans les tributaires du lac 
Fortin en 2015 

 
Concentration 

 
MES NH4 CF Ptot 

 
mg/l mg/N l UFC/100ml ug/l 

Critère 13 0,2 200 30 

Date Noir 

2015-05-06 6 0,06 5 31,2 

2015-05-19 12 < LDM 200 35 

2015-06-02 < LDM 0,11 30 17,7 

2015-06-16 < LDM < LDM 32 22,3 

2015-06-30 2,6 0,02 68 15,5 

2015-07-14 < LDM < LDM 68 27,7 

2015-07-28 < LDM < LDM 330 28,1 

2015-08-11 8 < LDM 1200 57,6 

2015-08-25 16,3 < LDM 8000 44 

2015-09-08 11 1,15 1900 73 

2015-09-22 2 < LDM 260 22 

2015-10-06 2 < LDM 120 20 

2015-10-20 < LDM 0,59 46 12 

2015-11-03 7 < LDM 48 51 

2015-11-17 < LDM < LDM 0 22 

Date Castor 

2015-05-06 4 0,04 * 13,8 

2015-05-19 4 < LDM 21 19,1 

2015-06-02 < LDM 0,1 4 14,8 

2015-06-16 < LDM < LDM 2 13,8 

2015-06-30         

2015-07-14 < LDM 0,06 17 20,3 

2015-07-28 5 < LDM 25 25,1 

2015-08-11 4 < LDM 130 31,1 

2015-08-25 10 < LDM 2600 35 

2015-09-08 < LDM 0,04 140 46 

2015-09-22 < LDM 0,04 190 41 

2015-10-06 4 < LDM 130 71,6 

2015-10-20 < LDM < LDM 13 52 

2015-11-03 < LDM < LDM 3 36 

2015-11-17 < LDM < LDM 8 16 

Date Plante 

2015-05-06 < LDM 0,05 12 20,5 

2015-05-19 32 0,07 130 51,2 

2015-06-02 < LDM < LDM 5 16,2 

2015-06-16 < LDM < LDM 72 24,6 

2015-06-30 3,2 < LDM 22 20,8 

2015-07-14 8 < LDM 20 36 

2015-07-28 < LDM < LDM 20 31,4 

2015-08-11 20 < LDM 130 67,4 

2015-08-25 124 < LDM 7700 79 

2015-09-08 4 1,2 1400 40 
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Concentration 

 
MES NH4 CF Ptot 

 
mg/l mg/N l UFC/100ml ug/l 

Critère 13 0,2 200 30 

2015-09-22 < LDM 0,06 17 11 

2015-10-06 15 ** 50 17 

2015-10-20 < LDM 0,52 11 10 

2015-11-03 < LDM < LDM 230 40 

2015-11-17 < LDM 3,18 15 < LDM 

Date Lagueux 

2015-05-06 < LDM < LDM * 13,1 

2015-05-19 11 < LDM 370 39,7 

2015-06-02 7 < LDM 19 11,6 

2015-06-16 5,75 < LDM 20 12,9 

2015-06-30 140 < LDM 320 189 

2015-07-14 7 < LDM 200 25,7 

2015-07-28 14 < LDM 420 30,3 

2015-08-11 5,3 < LDM 150 16,4 

2015-08-25 17 < LDM 8000 48 

2015-09-08 < LDM 0,06 720 31 

2015-09-22 < LDM 0,07 20 5 

2015-10-06 2 0,13 34 7 

2015-10-20 < LDM < LDM 10 4 

2015-11-03 3 4,44 54 24 

2015-11-17 < LDM < LDM < LDM 6 
* Échantillon gelé : impossible de faire l'analyse en laboratoire 
** Volume de l'échantillon insuffisant pour faire l'analyse en laboratoire 

  Concentration au-dessus du critère de la qualité de l'eau 

 
Le Tableau 5 montre que la concentration en polluants de certains échantillons est au-
dessus du critère de la qualité de l’eau de surface établi par le ministère (en rouge). 
Également dans ce tableau, on remarque que la plupart du temps, les dépassements du 
critère de la qualité de l’eau pour les coliformes fécaux sont accompagnés d’un 
dépassement du critère de la qualité de l’eau pour le phosphore, mais l’inverse n’est pas 
vrai. De la même façon, sauf pour un cas, les dépassements de critère de la qualité de 
l’eau pour les MES sont accompagnés d’un dépassement du critère de la qualité de 
l’eau pour le phosphore, mais l’inverse n’est pas vrai. 
 
Dans le Tableau 6, il est possible de voir le pourcentage de dépassement, c’est-à-dire, 
le pourcentage de fois où l’échantillon prélevé contenait une concentration des 
paramètres analysés supérieure aux critères de la qualité de l’eau de surface établis par 
le MDDELCC pendant la dernière période d’échantillonnage (entre le 6 mai et le 17 
novembre 2015). 
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Tableau 6 : Statistiques des dépassements des critères de la qualité de l’eau de surface 
aux stations d’échantillonnage pendant l’étude des tributaires du lac Fortin en 2015 

Paramètre Critère Unité Protection 
Nb 

total
(1)

 
Nb > 

critère
(2)

 
Dépassements 

(%)
(3)

 
Moyenne des 

dépassements
(4)

 
Amplitude

(5)
 

Ruisseau Noir  

CF 200 UFC/100 ml 
Activités récréatives (contact 
direct) / Esthétique 

13 6 46 1982 10 

CF 1000 UFC/100 ml 
Activités récréatives (contact 
indirect) / Esthétique 

13 3 23 3700 4 

NH3 0,2 mg/l 
Eau brute 
d'approvisionnement 
(efficacité de la désinfection) 

13 2 15 0,9 4 

PTOT 30 ug/l 
Vie aquatique (effet 
chronique) / Activités 
récréatives / Esthétique 

13 6 46 49 2 

MES 13 mg/l Valeur repère à titre indicatif 13 1 8 16 1 

Ruisseau provenant du lac Castor  

CF 200 UFC/100 ml 
Activités récréatives (contact 
direct) / Esthétique 

12 1 8 2600 13 

CF 1000 UFC/100 ml 
Activités récréatives (contact 
indirect) / Esthétique 

12 1 8 2600 3 

NH3 0,2 mg/l 
Eau brute 
d'approvisionnement 
(efficacité de la désinfection) 

12 0 0 0,0 0 

PTOT 30 ug/l 
Vie aquatique (effet 
chronique) / Activités 
récréatives / Esthétique 

12 7 58 45 1 

MES 13 mg/l Valeur repère à titre indicatif 12 0 0 0 0 

Ruisseau provenant de la route Plante  

CF 200 UFC/100 ml 
Activités récréatives (contact 
direct) / Esthétique 

13 3 23 3110 16 

CF 1000 UFC/100 ml 
Activités récréatives (contact 
indirect) / Esthétique 

13 2 15 4550 5 

NH3 0,2 mg/l 
Eau brute 
d'approvisionnement 
(efficacité de la désinfection) 

12 3 25 1,6 8 

PTOT 30 ug/l 
Vie aquatique (effet 
chronique) / Activités 
récréatives / Esthétique 

13 7 54 49 2 

MES 13 mg/l Valeur repère à titre indicatif 13 4 31 48 4 

Ruisseau Lagueux  

CF 200 UFC/100 ml 
Activités récréatives (contact 
direct) / Esthétique 

12 6 50 1672 8 

CF 1000 UFC/100 ml 
Activités récréatives (contact 
indirect) / Esthétique 

12 1 8 8000 8 

NH3 0,2 mg/l 
Eau brute 
d'approvisionnement 
(efficacité de la désinfection) 

13 1 8 4,4 22 

PTOT 30 ug/l 
Vie aquatique (effet 
chronique) / Activités 
récréatives / Esthétique 

13 5 38 68 2 

MES 13 mg/l Valeur repère à titre indicatif 13 3 23 57 4 
(1)

 Nb total : Nombre d’échantillons analysés. 
(2)

 Nb > critère : Nombre de valeurs qui dépassent le critère. 
(3)

 Dépassement (%) : Nombre de valeurs qui dépassent le critère, mais exprimé en pourcentage. 
(4)

 Moyenne des dépassements : Moyenne des valeurs qui dépassent le critère. 
(5)

 Amplitude : L'amplitude moyenne du dépassement. Cela correspond à la moyenne des valeurs qui 
dépassent le critère, divisée par le critère. Par exemple, des valeurs de CF de 400 et 600, (donc une 
moyenne de 500) avec un critère de 200 nous donneraient une amplitude de 2,5 (500÷200). 
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Dans le Tableau 6, on remarque que c’est le paramètre de l’azote ammoniacal qui 
obtient le moins de lectures. C’est-à-dire que plusieurs des échantillons, s’ils contiennent 
de l’azote ammoniacal, en ont à des concentrations inférieures à la limite de détection 
de la méthode. Toutefois, lorsqu’il y a des résultats, ceux-ci sont au-dessus du seuil 
acceptable pour la qualité de l’eau de surface dans 12% des cas avec une amplitude 
moyenne importante de 8,7. Les résultats pour l’analyse des solides en suspension 
(MES) obtiennent moins de lectures que le phosphore total et les coliformes fécaux, qui 
eux donnent toujours des résultats (à une exception près). Environ 15% des échantillons 
dépassent le critère pour les MES avec une amplitude moyenne de 2,3. Pour les 
coliformes fécaux, environ 32% des échantillons dépassent le critère de la qualité de 
l’eau de 200 UFC/100 ml avec une amplitude aussi élevée que 11,7 alors qu’environ 
14% dépassent le critère de 1000 UFC/100 ml avec une amplitude moyenne de 4,7. 
Finalement, le phosphore total analysé était en concentration supérieure au critère dans 
49 % des échantillons prélevés pendant cette période avec une amplitude moyenne de 
dépassement évaluée à environ 1,8.   
 
Ainsi, globalement, on peut dire que les cours d’eau transportent très peu d’azote 
ammoniacal vers le lac, mais que lorsqu’ils en transportent, cette dernière est présente 
en très forte concentration. On peut également penser que les tributaires transportent 
constamment des coliformes fécaux et du phosphore vers le lac et que souvent, les 
coliformes sont présents en très grandes quantités, mais que les concentrations en 
phosphore, lorsqu’elles dépassent le critère, le dépassent de peu. Finalement, les cours 
d’eau étudiés transportent des matières en suspension qui peuvent à l’occasion 
dépasser le critère de la qualité de l’eau.  
 
Individuellement, les cours d’eau ne se ressemblent pas. Par exemple, au niveau des 
dépassements, comme le montre le Tableau 7, sauf pour le paramètre des coliformes 
fécaux, le ruisseau provenant de la route Plante montre le plus haut taux de 
dépassement pendant la saison d’échantillonnage. Le ruisseau provenant du lac Castor, 
qui circule principalement en milieu naturel, montre quant à lui, très peu de 
dépassement des critères de la qualité de l’eau, sauf pour le phosphore. 
 
Tableau 7 : Dépassements des critères de la qualité de l’eau de surface aux stations entre 
le 6 mai et le 17 novembre 2015  

Paramètre Critère 
Dépassements (%) 

Noir Castor Plante Lagueux 

CF 200 UFC/100 ml 46 8 23 50 

CF 1000 UFC/100 ml 23 8 15 8 

NH4 0,2 mg/l 15 0 25 8 

PTOT 30 µg/l 46 58 54 38 

MES 13 mg/l 8 0 31 23 



ÉTUDE DE LA QUALITÉ DE L’EAU DES TRIBUTAIRES DU LAC FORTIN 
Été 2015 

 

18 

a) Analyse des résultats de l’échantillonnage de la qualité de l’eau 

Pluviométrie 
Comme les résultats de la qualité de l’eau sont tributaires des aléas de la météo, les 
données sur les précipitations disponibles à la station météorologique la plus proche 
sont corrélées aux résultats de la qualité de l’eau de surface obtenus pendant la période 
d’échantillonnage. Le graphique suivant montre les précipitations quotidiennes sur la 
station météorologique située à Saint-Ephrem, station la plus près de la zone 
d’échantillonnage, entre le 1er mai et le 18 novembre 2015 (Graphique 1).  
 

 
 
Pour l’analyse des résultats d’échantillonnage, les données de précipitations 
quotidiennes sur la station météorologique située à Saint-Ephrem entre le 1er mai et le 
18 novembre 2015 (Canada, 2015) seront corrélées avec les résultats d’analyse des 
différents paramètres.  
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L’azote 
L’ammoniac, qui est le premier produit de la décomposition des molécules complexes 
contenant de l’azote (voir l’encart du Cycle de l’azote), est le paramètre analysé dans 
l’eau de surface pour le suivi de la qualité de l’eau des tributaires du lac Fortin en 2015. 
Ce paramètre permet de tracer le cheminement provenant de la matière organique en 
début de décomposition vers les plans d’eau. 
 

 
 
Le graphique qui suit montre la relation entre l’ammoniac transporté par les tributaires 
vers le lac Fortin et les précipitations (Graphique 2).  
 

Le cycle de l'azote 

 
SOURCE : CÉGEP DE SAINTE-FOY, 2015 

1. Les plantes produisent de la matière organique 
azotée à partir des sucres fabriqués par 
photosynthèse et d’ions NO3

-
 puisés dans le sol. 

2. Les animaux utilisent la matière organique azotée des 
plantes pour fabriquer leur propre matière organique 
azotée. 

3. Les décomposeurs du sol (bactéries, mycètes) 
transforment la matière organique azotée provenant 
des plantes ou des animaux morts en CO2, H2O et 
ammoniac (NH3). Au contact de l'eau, l'ammoniac se 
transforme en ammonium (NH4+). 

4. D’autres bactéries du sol, les bactéries nitrifiantes, 
transforment le NH4

+
 en nitrate (NO3

-
 ) qui peut être 

assimilé par les plantes. Certaines plantes peuvent 
assimiler l’ion NH4+ qui se forme directement à partir 
d’ammoniac. 
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Comme l’indiquent les feuilles de données terrain et la pluviométrie à la station 
météorologique de Saint-Ephrem, la veille de l’échantillonnage du 8 septembre 2015 a 
été marquée par de fortes pluies (25,2 mm à la station météorologique). Ces pluies sont 
survenues après une période de 10 jours de beau temps et elles ont contribué à lessiver 
l’ammoniac produit par la décomposition récente de la matière organique. Ce sont les 
ruisseaux Noir et provenant de la route Plante qui ont montré les pics les plus importants 
pendant cet échantillonnage. Un pic semblable est survenu lors de l’échantillonnage du 
20 octobre 2015. Les ruisseaux Noir et provenant de la route Plante sont des cours 
d’eau sujets aux variations de nutriments provenant de l’agriculture bien que ces zones 
soient partiellement habitées. 
 
On remarque, sur le graphique 2, un autre pic très important survenu dans l’échantillon 
du 3 novembre prélevé dans le ruisseau Lagueux. La station météorologique indique 
des précipitations d’environ 4 mm la veille et à peine la journée même alors que la feuille 
de données terrain révèle des pluies abondantes la veille de l’échantillonnage et légères 
la journée même. Il est possible que localement, les pluies aient été plus abondantes 
que celles indiquées à la station météorologique, ce qui aurait pu entraîner un pic 
important d’azote ammoniacal dans le ruisseau Lagueux. Autrement, on pourrait penser 
à un rejet ponctuel et délibéré. Ce ruisseau ne compte pas de terres cultivées dans son 
bassin versant même s’il est situé en zone agricole. Il est donc possible que les pluies 
aient transporté vers le cours d’eau de l’ammoniac provenant d’un dysfonctionnement 
de fosses septiques d’un ou de certains résidents ou de l’eau usée provenant de 
résidences dépourvues d’unité de traitement de l’eau usée. Il se peut aussi qu’un apport 
chimique en azote ait été utilisé pour amender le sol d’une propriété engazonnée ou 
qu’un nettoyage important ait eu lieu à l’aide d’un produit de lavage azoté. 
 
Un dernier pic important est survenu le 17 novembre dans l’échantillon du ruisseau en 
provenance de la route Plante alors que la station météorologique et les feuilles de 
données terrain n’indiquent aucun épisode de pluie depuis plusieurs jours. Une semaine 
pluvieuse aurait pu favoriser le transport de l’ammoniac provenant de fosses septiques 
dysfonctionnelles ou absentes ou du lessivage des champs vers le cours d’eau après un 
épandage de fumier ou de lisier. Sans la pluie, il serait possible d’expliquer un tel pic 
avec un rejet direct dans le cours d’eau (fosses septiques dysfonctionnelles ou 
absentes, engrais agricole, produits de lavage, fertilisants chimiques, etc.). Toutefois, 
avec les données actuelles, il n’est pas possible d’affirmer ou d’infirmer cette dernière 
hypothèse.  
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Les matières en suspension 
Les matières en suspension (MES) sont les particules solides présentes dans l’eau 
(limon, argile, matière organique et microorganismes) et maintenues en suspension 
dans la colonne d’eau grâce à la turbulence de l’eau. Ces particules proviennent de 
l’érosion naturelle des sols et de la prolifération des algues. Les activités anthropiques 
influencent ces processus naturels, par exemple, en accélérant l’érosion des sols 
(coupes forestières, agriculture, etc.) ou en rejetant des effluents dans le milieu 
hydrique. 
 
Les MES ont des effets chimiques et physiques néfastes sur le milieu hydrique. Elles 
peuvent, par exemple, transporter des particules chimiques liées et s’accumuler au fond 
des lacs constituant une réserve de polluants potentiels dans les sédiments (effet 
chimique) tout en formant une épaisse couche de sédiments (effet physique). 
 
Le graphique qui suit montre la relation entre les MES transportées par les tributaires 
vers le lac Fortin et les précipitations (Graphique 3).  
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Le Graphique 3 montre que la présence de matière en suspension dans l’eau est 
fortement reliée à la pluviométrie (surtout dans les ruisseaux dont les bassins versants 
sont perturbés comme les ruisseaux Lagueux et en provenance de la route Plante) et 
aux activités humaines (travail du sol) qui ont lieu sur le bassin versant. Par exemple, 
l’échantillon en date du 30 juin 2015 prélevé dans le ruisseau Lagueux témoigne de 
l’effet des activités de construction dans le bassin versant sur la mobilité des matières 
en suspension. En effet, il est annoté sur la feuille de données terrain que l’eau est 
trouble à cette date et qu’il y a des activités de terrassement en cours en amont de la 
station d’échantillonnage.  
 
Le ruisseau en provenance de la route Plante est un autre exemple, où un pic est 
survenu dans l’échantillon du 19 mai et un autre, plus important, dans l’échantillon du 25 
août. Ces pics pourraient être expliqués par les activités agricoles en cours (labour et 
épandage de fumier), mais aussi par les activités résidentielles, d’entretien des fossés 
routiers ou de coupes forestières. Toutefois, rien n’indique, sur les feuilles de données  
terrain, que de telles activités aient eu lieu sur le territoire. En observant les graphiques 
qui suivent (concentration du phosphore et, surtout, des coliformes fécaux) pour 
l’échantillon en date du 25 août prélevé dans le ruisseau en provenance de la route 
Plante, il est possible de faire le lien entre les concentrations élevées en phosphore et, 
surtout, en coliformes fécaux avec le pic de MES observées. Pour cet échantillon, les 
activités agricoles sont probablement en cause puisque ces trois paramètres sont 
fortement liés au travail et à l’engraissement du sol. Il n’est par contre pas possible 
d’établir clairement ce lien pour l’échantillon en date du 19 mai. 

Le phosphore 
Tout comme l’azote, le phosphore est présent à l’état naturel dans le sol, les 
excréments, la matière organique et l’atmosphère. Le phosphore présent dans 
l’environnement ne représente pas une menace pour la santé humaine, mais il 
favorisent la croissance excessive des plantes aquatiques et des algues accélérant ainsi 
le processus d’eutrophisation des lacs. Les activités humaines constituent une 
importante source de phosphore transporté par les eaux de ruissellement : fertilisants 
(agriculture et résidentiel), rejets d’eaux usées (domestiques et industrielles) ou activités 
urbaines et forestières. 
 
Comme déjà indiqués dans la section sur les dépassements, les résultats de la qualité 
de l’eau pour le phosphore se situent très souvent au-dessus du critère de la qualité de 
l’eau déterminé pour ce paramètre. 
 
Le graphique qui suit montre la relation entre le phosphore transporté par les tributaires 
vers le lac Fortin et les précipitations (Graphique 4).  
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D’ores et déjà, ce qui est intéressant de remarquer sur le graphique de la concentration 
du phosphore dans les tributaires, c’est que, sauf pour le ruisseau en provenance du lac 
Castor, une augmentation (un premier pic) survient à la date d’échantillonnage qui suit le 
long congé québécois de la Journée nationale des patriotes du 18 mai 2015, et ce, 
même dans le ruisseau Lagueux qui n’a aucun lien avec l’agriculture et qui présente un 
dépassement pour ce paramètre. À cette date, on peut présumer que davantage de 
villégiateurs sont présents pour le long congé. Pour le reste de la saison 
d’échantillonnage, le lien avec les activités résidentielles est moins clair en ce qui 
concerne le phosphore. 
 
Remarquons également qu’une concentration importante en phosphore est présente 
dans l’échantillon en date du 30 juin 2015 prélevé dans le ruisseau Lagueux. Ce pic est 
accompagné du pic de MES pour le même échantillon, témoignant que ces dernières 
sont bien souvent liées à des polluants chimiques, soit, dans ce cas-ci, au phosphore. 
L’échantillon prélevé le 19 mai dans le ruisseau en provenance de la route Plante 
montre également que le phosphore et les MES peuvent être liés puisque les courbes, à 
cette date, sont très semblables pour ces deux paramètres. Un travail du sol pourrait 
donc être lié à ces pics. 
 
Au cours de la saison d’échantillonnage, on remarque des variations dans les 
concentrations en phosphore pour les ruisseaux Noir et en provenance de la route 
Plante. Comme pour l’azote, ces variations peuvent provenir de l’activité agricole ou de 
l’occupation résidentielle sur le territoire. Rien ne démontre un lien fort avec l’une ou 
l’autre des activités anthropiques puisque la pollution est la même, qu’elle provienne des 
systèmes d’évacuation de l’eau usée des résidences isolées ou des activités agricoles. 
De plus, pour le ruisseau Noir, un apport de phosphore pourrait provenir du relargage 
produit par les milieux humides présents dans son bassin versant.  
 
Dans le même ordre d’idées, pour des bassins versants de superficie relativement 
semblable, les stations d’échantillonnages Plante et Lagueux donnent des résultats 
similaires, bien qu’il n’y ait pas d’activités agricoles dans le bassin versant du ruisseau 
Lagueux, mais qu’il y ait à peu près le même nombre de résidences.   
 
Dans le Graphique 4, il est intéressant de remarquer l’accroissement constant de la 
concentration de phosphore dans le ruisseau en provenance du lac Castor. Cette 
courbe corrobore l’hypothèse mentionnée dans la section Cours d’eau à l’étude 
indiquant que ce lac eutrophe est sujet à relarguer le phosphore contenu dans ses 
sédiments grâce à l’action des microorganismes présents et des conditions 
environnementales favorables. En effet, plus la saison avance, plus l’activité 
microbienne responsable de la remise en suspension du phosphore dans la colonne 
d’eau est importante jusqu’à ce que la température du lac se rafraîchisse à l’automne.  
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Les coliformes fécaux 
Escherichia Coli (E. coli) est une bactérie naturellement présente dans l'intestin des 
animaux à sang chaud. Chez l’homme, elle représente environ 80% de la flore 
intestinale. Pour l’analyse de la qualité de l’eau de surface, ces coliformes fécaux sont 
utilisés comme un indicateur de pollution fécale. En effet, leur présence dans l'eau 
indique une contamination par des matières fécales, mais aussi la présence possible de 
microorganismes pathogènes.  
 
Le graphique qui suit montre la relation entre les coliformes fécaux transportés par les 
tributaires vers le lac Fortin et les précipitations (Graphique 5).  
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On remarque rapidement, dans le Graphique 5, un pic général survenu lors de 
l’échantillonnage du 25 août. Ce pic est semblable pour les ruisseaux Noir, Lagueux et 
en provenance de la route Plante et il est moins important pour le ruisseau en 
provenance du lac Castor. Comme déjà mentionné, le ruisseau Lagueux n’est pas 
soumis aux activités agricoles, mais pour ce pic, il donne des résultats semblables aux 
deux cours d’eau qui pourraient subir une pression agricole sur leur bassin versant. 
Combiné au pic survenu dans le ruisseau en provenance du lac Castor, qui ne subit 
l’activité résidentielle qu’à proximité de son embouchure, il est possible de penser que la 
pollution par les coliformes fécaux est résultante de l’activité résidentielle et, 
éventuellement, de l’activité agricole. 

b) Résultats des calculs de débit et analyse 
Pour calculer le débit approximatif ponctuel (Q) des cours d’eau, il est nécessaire de 
connaître la surface d’écoulement du cours d’eau (S) de même que sa vitesse moyenne 
(umoy.). La formule servant à cette fin est la suivante : Q = S * umoy.. 
 
Pour accomplir ce calcul avec les ruisseaux Noir et en provenance de la route Plante, le 
niveau de l’eau des cours d’eau a été mesuré à des points fixes de leurs transects 
permanents. C’est ainsi que transposés sur papier, il est possible d’avoir une mesure 
approximative de la surface d’écoulement de chacun des cours d’eau, puisque chaque 
mesure de la hauteur d’eau à un point du transect peut résulter, avec un calcul 
géométrique, en l’aire d’une série de bâtonnets de forme rectangulaire dont la somme 
est égale à la surface d’écoulement (Figure 3). La mesure de la vitesse moyenne du 
cours d’eau se calcule avec la moyenne des vitesses moyennes prises à chacun des 
points des transects (Figure 3). Les vitesses moyennes en deçà de 0 m/s ont été 
considérées dans le calcul sachant que l’eau en mouvement ne circulait pas assez 
rapidement pour faire fonctionner l’appareil sur le terrain, ce qui ne veut pas 
nécessairement dire qu’il n’y avait aucun courant à ces points. 
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Figure 3 : Exemple de calcul du débit pour les mesures prises sur le ruisseau Noir le 6 mai 
2015 

 
Pour accomplir ce calcul avec le ruisseau en provenance du lac Castor, le niveau de 
l’eau et la vitesse du courant ont été mesurés au centre du cours d’eau, à l’intérieur de 
la douille du ponceau. À l’aide de calculs géométriques (voir la figure qui suit), il est 
possible d’évaluer la surface d’écoulement avec la hauteur du niveau de l’eau et le 
diamètre du ponceau. La vitesse moyenne du cours d’eau est celle mesurée au centre, 
sachant que c’est la vitesse moyenne maximale et que la vitesse du cours d’eau n’est 
pas uniforme sur toute la surface du transect. 
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SOURCE : MDDELCC, 2014 
Figure 4 : Tableau utilisé pour calculer les débits du ruisseau en provenance du lac Castor   

 
Exemple de calcul du débit pour les mesures prises sur le ruisseau en provenance du 
lac Castor le 6 mai 2015 : 
 
Formules géométriques utilisées :  
Aire totale (Atot) du ponceau = ¶r2 
y = Diamètre du ponceau (D) - Hauteur d'eau  
α = 2cos-1[1 - 2y/D] 
Aire au-dessus du niveau de l'eau = D2/8 (α - sin α) 
Surface d'écoulement (S) = Atot - Aire au-dessus du niveau de l'eau 
Débit (Q) = Surface d'écoulement (S) * Vitesse moyenne (umoy.) 
 
Calcul à partir des mesures prises sur le ruisseau en provenance du lac Castor le 6 mai 
2015 :  
Hauteur d’eau = 0,06 m  

Vitesse moyenne (umoy.) = 2,3 m2
/s 

Diamètre du ponceau (D) = 0,90 m 
 
Atot = ¶r2 = ¶0,452 = 0,6358 m2  

y = 0,90 – 0,06 = 0,84 m 
α = 2cos-1[1-2*y/0,90] = 5,2386° 
Aire au-dessus du niveau de l'eau = 0,902/8 (5,2386 - sin5,2386) = 0,6180 m2 
S = 0,6358 - 0,6180 = 0,0178 m2 

Q = 0,0178 * 2,3 = 0,0410 m3/s 
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C’est ainsi que les débits ont été calculés pour les ruisseaux Noir, en provenance du lac 
Castor et en provenance de la route Plante et le tableau qui suit en présente les 
résultats. Comme déjà mentionnée, aucune prise de mesure du courant n’a pu être prise 
dans le ruisseau Lagueux puisque le courant y est lentique. 
 
Tableau 8 : Débits calculés à partir de la mesure des vitesses de l’eau dans les tributaires 
du lac Fortin pour l’été 2015 

Date 
Débit moyen (m3/s) 

Noir Castor Plante 

2015-05-06 0,0765 0,0410 0,0048 

2015-07-28 0,0110 0,0055 0,0018 

2015-11-17 0,0373 0,0549 0,0038 

 
Dans le tableau, on peut remarquer que le débit calculé dans le ruisseau en provenance 
de la route Plante est faible par rapport aux autres tributaires. 

c) Résultats des calculs de charge et analyse 
Avec la mesure du débit moyen d’un cours d’eau (Q) et sa concentration en polluant 
([C]), il est possible de connaître la charge (F) ponctuelle (n) approximative de polluant 
apporté par ce cours d’eau au lac Fortin grâce à la formule suivante : F = [C]/n * Q/n où 
n = 1. 
 
Exemple de calcul de la charge en matières en suspension pour les mesures prises sur 
le ruisseau en provenance du lac Castor le 6 mai 2015 : 
 
Formules et conversions utilisées :  
F = [C] * Q 
 
1 m3 = 1000 l 
3,124*10e7 s/an 
1*10e-9 mg = 1 tonne 
 
Calcul à partir des mesures prises sur le ruisseau en provenance du lac Castor le 6 mai 
2015 :  
Q = 0,0410 m3/s 
Q = 0,0410 m3/s *1000 l/ m3 = 41 l/s 
F = 4 mg/l * 41 l/s = 164 mg/s = ((3,124*10e7 s/an)* 164 mg/s)/ *10e9mg/t = 5,13 t/an 
 
Les charges sont calculées pour les débits calculés à partir de la mesure des vitesses 
moyennes de l’eau dans les tributaires du lac Fortin pour l’été 2015. Le tableau 
(Tableau 10) qui suit présente les résultats de ces calculs pour la concentration de 
polluants mesurés dans les ruisseaux dont les résultats se situent au-dessus de la limite 
de détection de la méthode. Les résultats pour la charge en coliformes fécaux n’ont pas 
été calculés puisque ce sont des mesures de matériel biologique et que l’unité est une 
unité de formation de colonies par 100 ml et non une concentration (poids). Ce calcul 
n’est donc pas applicable pour ce type de polluant.  
 
À noter que les calculs de charge ont été faits à partir d’échantillons prélevés à un 
moment précis. Ces échantillons donnent donc une bonne idée de la situation des cours 
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d’eau au moment où l’échantillon a été prélevé. La transposition de ces données dans 
un espace-temps plus vaste pour faire des calculs de charges annuelles est inexacte ou 
apporte un biais non négligeable à l’interprétation. Pour réduire ce biais, des mesures de 
la vitesse du courant auraient dû être prises à chaque échantillonnage. Toutefois, pour 
des raisons pratiques, il n’était pas possible pour les bénévoles de prendre des mesures 
de la vitesse aussi fréquemment. Ces mesures ont donc été prises à des périodes où le 
cours d’eau avait un niveau d’eau jugé faible, normal et élevé. La moyenne de ces trois 
prises de données ne reflète pas la réalité pour la saison d’échantillonnage 2015. Les 
moyennes n’ont donc pas été utilisées pour évaluer les charges annuelles moyennes.  
 
Tableau 9 : Résultats du calcul des charges des polluants provenant des tributaires du lac 
Fortin pour l’été 2015 (calculs en fonction des débits moyens réels) 

Date 

Débit 
moyen 

Charge au moment X = 
concentration * débit moyen 

Charge annuelle selon 
l’échantillon x  prélevé à un 

moment n 

Réel MES NH
3
 PTOT MES NH

3
 PTOT 

m
3
/s mg/s mg/s mg/s t/an t/an t/an 

Noir 

2015-05-06 0,0765 459,00 4,59 2,39 14,34 0,14 0,07 
2015-07-28 0,0110 

  
0,31 

  
0,01 

2015-11-17 0,0373 
  

0,82 
  

0,03 

moyenne des charges 459,00 4,59 1,17 14,34 0,14 0,04 

Castor 

2015-05-06 0,0410 164,14 1,64 0,57 5,13 0,05 0,02 
2015-07-28 0,0055 27,60 

 
0,14 0,86 

 
0,00 

2015-11-17 0,0549 
  

0,88 
  

0,03 

moyenne des charges 95,87 1,64 0,53 3,00 0,05 0,02 

Plante 

2015-05-06 0,0048 
 

0,24 0,10 
 

0,01 0,00 
2015-07-28 0,0018 

  
0,06 

  
0,00 

2015-11-17 0,0038 
 

12,02 
  

0,38 
 

moyenne des charges 
 

6,13 0,08 
 

0,19 0,00 

 
Selon le Tableau 10, le ruisseau Noir est celui qui apporte la plus grande charge de 
polluants au cours d’eau. Ce résultat n’est pas surprenant étant donné que le bassin 
versant du ruisseau Noir couvre la plus grande proportion du territoire du bassin versant 
du lac Fortin, que cette zone est la plus perturbée par l’agriculture et l’urbanisation et 
que les débits de ce tributaire sont les plus importants. 
 
Dans le tableau, on remarque que l’apport en phosphore du ruisseau en provenance de 
la route Plante est négligeable contrairement à celui provenant du lac Castor. Ces 
différences de charge sont dues à l’importance des débits de ces deux cours d’eau. 
Sachant qu’en général, les tissus d’un poids net de 500 g d’algues et de végétation 
aquatique contiennent un rapport en phosphore, azote et carbone approximatif de 1P : 
7N : 40C (Vallentyne, J. R., 1974), une charge annuelle de phosphore de 0,07 tonne 
(apports des ruisseaux Noir et Castor), dans des conditions idéales (disponibilité, 
facteurs environnementaux non limitants, etc.), pourrait produire une biomasse végétale 
équivalente à 35 tonnes dans le lac. Sachant également que les apports en phosphore 
provenant de ces tributaires ne sont pas les seuls à atteindre le lac (par exemple, 
chaque fosse septique présente sur le bassin versant produit annuellement environ 1 à 
2 kg de phosphore qui peuvent se rendre au lac par d’autres voies que les cours d’eau 
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étudiés), la charge polluante en phosphore qui est entrainée vers le lac chaque année 
est non négligeable. 
 
Lorsqu’un lac contient un surplus de phosphore disponible dans sa colonne d’eau, 
l’apport en azote peut devenir un élément limitant la croissance des algues et des 
plantes aquatiques, mais pas des cyanobactéries qui sont capables de fixer l’azote 
atmosphérique. Ainsi, lorsque le lac reçoit assez d’azote provenant de son bassin 
versant, les plantes aquatiques et les algues se développent rapidement. Lorsque le 
bassin versant ne fournit plus assez d’azote pour suffire à cette croissance, des 
efflorescences d’algues bleu-vert peuvent survenir. C’est le cas du lac Fortin, qui reçoit 
des charges non constantes d’azote provenant de son bassin versant, mais qui reçoit 
constamment du phosphore. 
 
Ce tableau démontre également que le lac Fortin reçoit beaucoup de matières en 
suspension. Ces matières en suspension sont néfastes pour le lac puisqu’à leur arrivée 
dans ce milieu, elles ralentissent et se déposent au fond du lac, augmentant l’épaisseur 
des sédiments (phénomène qui fait monter le fonds du lac et le rend vaseux). Le tableau 
qui suit montre l’apport en sédiment aux cours d’eau par hectare de sol travaillé. 
Malheureusement, l’apport en sédiments au réseau hydrique à la suite de l’entretien des 
fossés routier n’y parait pas. 
 

Tableau 10 : Quantité de sol perdue par année par hectare selon le type d'activité 

Sol forestier :  6 à 110 kg/ha 
Surface urbaine développée :  32 à 160 kg/ha 
Surface urbaine en développement :  92 à 2200 kg/ha 
Parcelle agricole :  5000 à 10000 kg/ha 
Site en construction :  550 à 92800 kg/ha 

SOURCE : LAPALME, R. ET AL. (2008), ALGUES BLEUES DES SOLUTIONS PRATIQUES, ÉDITIONS BERTRAND DUMONT 

6. CONCLUSION 
 
Le ruisseau Noir est celui des ruisseaux étudiés qui apporte le plus de charges 
polluantes au lac Fortin. Ces charges polluantes sont en lien avec les résidences, 
l’agriculture, les milieux humides et l’aménagement et l’entretien du réseau routier. 
 
Le ruisseau en provenance du lac Castor est le deuxième cours d’eau qui apporte le 
plus de phosphore et de matière en suspension au plan d’eau. Sachant que ce cours 
provient d’un lac eutrophe, et qu’il traverse quelques milieux humides, l’origine du 
phosphore est fort probablement d’origine naturelle, et la provenance des matières en 
suspension peut alors provenir de débris d’algues ou d’autres résultantes de 
l’eutrophisation de ce lac. Toutefois, quelques résidences sont situées à l’embouchure 
de ce cours d’eau et il n’est pas exclu qu’elles puissent également y apporter des 
polluants. 
 
Les charges polluantes transportées par le ruisseau en provenance de la route Plante 
sont faibles comparées à celles transportées par les autres cours d’eau étudiés, sauf en 
ce qui concerne l’azote. Le lien entre la source de la pollution et les polluants présents 
n’est pas clair, mais étant donnée l’utilisation du territoire en amont de la station, les 
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polluants présents dans ce cours d’eau peuvent être d’origine agricole et résidentielle 
(maison et routes). 
 
Le ruisseau Lagueux traverse un territoire forestier où se situent quelques résidences et 
dont l’une des propriétés contient une série de petits lacs. Bien qu’aucune activité 
agricole n’ait lieu sur ce territoire, le cours d’eau est marqué par des épisodes de 
pollution sérieuse et connait des dépassements importants de tous les paramètres 
analysés. Malheureusement, il n’a pas été possible de calculer la charge polluante de ce 
cours d’eau parce qu’il n’était pas possible d’y relever des mesures du courant. Ainsi, les 
seules sources de pollution possible pour ce petit bassin versant résultent du 
ruissellement provenant du fossé d’une partie du 3e Rang et de la route Principale et 
des résidences présentes sur le bassin versant. La pollution y est donc d’origine 
résidentielle (maisons, routes, chantiers, etc.). 

7. RECOMMANDATIONS 
Pour réduire les apports en polluants dans le lac Fortin, des actions sont nécessaires 
sur l’ensemble de son bassin versant et non seulement dans la ceinture immédiate 
entourant le lac. 

Réduire les matières en suspension :  
Pour réduire les apports de matière en suspension dans le lac Fortin, il est recommandé 
d’améliorer l’ensemble des fossés de drainage du réseau routier du bassin versant et de 
mieux contrôler les chantiers de construction.  
 
En effet, sachant que les chantiers de construction sont responsables de l’apport d’une 
grande quantité de sédiments dans les cours d’eau et que les municipalités sont 
responsables de l’émission de permis de construction, cette instance possède donc les 
compétences légales nécessaires pour jouer un rôle dans la réduction de ce polluant 
vers les cours d’eau traversant son territoire. «Les instances municipales ont également 
différentes responsabilités qui sont liées à la gestion de l’eau plus indirectement. Par 
exemple, elles sont responsables de l’entretien des axes routiers (routes et fossés) 
municipaux et de l’émission de permis de construction (COBARIC, 2014).» 
 
En effet, lors de la formation des bénévoles le 6 mai 2015, il a été remarqué que les 
fossés n’étaient pas entretenus selon la méthode du tiers inférieur (Figure 5).  
 

 
SOURCE : COBARIC, 2015 
Figure 5 : Pont de la route du lac Fortin qui traverse le ruisseau Noire, 6 mai 2015 
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«Le MTQ recommande de procéder au nettoyage des fossés par la méthode du tiers 
inférieur qui consiste à n'excaver que le tiers inférieur de la profondeur totale du fossé, à 
conserver le plus possible la végétation en place et à effectuer le débroussaillement sur 
le talus seulement lorsque nécessaire. Le nettoyage des fossés est ainsi réduit au strict 
minimum (MTQ, 2008).  
 
Une évaluation de la méthode du tiers inférieur a permis de démontrer des gains 
économiques « en moyenne de 40 % pour le temps de nettoyage et de 66 % pour la 
quantité de déblais » (Monast Robineau, 2008). Selon cette étude, les méthodes 
antiérosives sont bénéfiques tant du point de vue économique qu'environnemental. En 
effet, en plus de diminuer de 75 % à 94 % l'érosion dans les fossés, elles permettent 
souvent d'économiser sur le temps et les coûts nécessaires pour l'entretien, et de 
diminuer les coûts relatifs à la réparation des infrastructures (Monast Robineau, 2008). 
Pour la méthode du tiers inférieur, à elle seule et dans les meilleures conditions, elle 
permet d’éviter jusqu’à 90 % des apports de phosphore dans les cours d’eau (MTQ, 
2011). Bien qu’elle soit devenue une norme en matière d’entretien des fossés au MTQ, 
la méthode du tiers inférieur demeure peu utilisée par les autres administrations 
responsables de l’entretien des routes (MTQ, 2011). COBARIC 2015. » 
 
Concernant les chantiers de construction, il a été démontré pendant la période 
d’échantillonnage que des travaux de terrassement, par exemple, apportent de grandes 
quantités de sédiments aux cours d’eau (échantillonnage du ruisseau Lagueux, le 30 
juin 2015). Certaines MRC, via des règlements de contrôle intérimaire, obligent les 
municipalités à faire appliquer un plan de contrôle de l’érosion sur les chantiers, les 
municipalités peuvent aussi, elles-mêmes, prendre cette initiative. Ce type de contrôle 
permet d’améliorer la qualité de l’eau. 

Réduire les nutriments et les coliformes fécaux :  
Puisque les coliformes fécaux et l’azote proviennent à peu près des mêmes sources de 
pollution que le phosphore, toutes les recommandations qui suivent peuvent être 
appliquées pour contrôler ces trois polluants. Dans la présente section, il ne sera 
question que du phosphore, qui est le facteur d’eutrophisation principal pour le lac 
Fortin. 
 
Étant donné le nombre d’habitations présentes autour du lac Fortin, les installations 
d’assainissement individuelles sont probablement la plus grande source de phosphore 
qui atteint le lac. Une étude publiée par la Société canadienne d’hypothèques et de 
logement montre que la quantité de phosphore rejetée par une installation 
d’assainissement individuelle est égale à la charge de phosphore produit par la source 
(habituellement des maisons individuelles), moins la quantité de phosphore retenue par 
la fosse septique et le champ d’épandage avant que l’effluent entre dans le sol sous-
jacent (SCHL, 2011). La quantité de phosphore retenue par la fosse septique et le 
champ d’épandage est fonction, entre autres, du type d’installation septique, de la 
période de l’année (été/hiver) et du type et moment de la vidange ce qui rend la gestion 
environnementale des fosses septiques très complexe. Comme les systèmes de 
traitement de l’eau usée des résidences isolées ne sont pas conçus pour retenir le 
phosphore et l’azote (les normes de rejet à la sortie des différents types de traitement en 
assainissement décentralisé selon le règlement Q-2, r. 22 étant basées sur les matières 
en suspension, la demande biochimique en oxygène et les coliformes fécaux), leur 
capacité de rétention pour ces nutriments est variable, voir faible. Normalement, le 
phosphore est adsorbé par les sols ou utilisé par les végétaux, mais la capacité de 
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l’environnement (végétaux et bactéries) à retenir l’azote est faible (APEL, 2014). C’est 
pourquoi les résidents habitant autour du lac et dans le bassin versant doivent prêter 
une attention particulière à leurs fosses septiques, même si ces dernières sont 
conformes. 
 
Il est possible également que certaines maisons isolées présentes dans le bassin 
versant ne possèdent pas d’unité de traitement de l’eau usée (droits acquis sur des 
puisards qui ne sont pas considérés comme des unités de traitement de l’eau usée, 
mais qui sont tolérés par la loi), ou dont les fosses septiques et champ d’épuration ne 
sont pas conformes, ou sont désuets (trop vieux), ou dont les fosses septiques sont 
conformes, mais non appropriées pour le type de sol ou la hauteur saisonnière de la 
nappe phréatique, etc.. Ces résidences sont encore plus sujettes que les autres à libérer 
des polluants dans l’environnement.  
 
Pour réduire l’apport en phosphore au lac, voici quelques gestes à poser par tous les 
résidents du bassin versant du lac Fortin :  

 Cesser l’usage de tous fertilisants chimiques ou biologiques pour l’entretien de la 
pelouse, de la plate-bande et de l’aménagement paysager. 

 Utiliser des produits sans phosphate pour le lavage de la vaisselle, le nettoyage, 
la lessive et l'hygiène corporelle. 

 Préserver les forêts puisque ces dernières contribuent à maintenir en place la 
matière organique et les autres polluants en ralentissant l’écoulement de l’eau 
vers le milieu hydrique et en utilisant ces nutriments pour leur propre croissance.  

 
Voici d’autres gestes à poser par les résidents se situant directement sur les rives du 
lac :  

 Revégétaliser la bande riveraine et cesser de la couper ou de l’altérer d’une 
quelconque façon, car la végétation absorbe le phosphore. 

 Recouvrir d’une végétation appropriée (ex : vigne vierge) les rives stabilisées par 
de l’empierrement ou des murets qui baignent dans l’eau pour diminuer le 
réchauffement de l’eau. 

 Comme la cendre est riche en phosphore et autres polluants, éviter de faire des 
feux directement dans la bande riveraine sans structures adéquates et ne pas 
déverser les cendres dans les lacs ou les cours d’eau. Il est conseillé de ne pas 
faire de feu sur le lac en hiver. 

 Ne pas nourrir les canards et autres oiseaux migrateurs. 
 
Une faible proportion du bassin versant du lac Fortin est zonée agricole, toutefois, la 
proportion du sol occupée par l’agriculture sur ce territoire est encore plus faible (pour 
un total de 0,83 km2 de superficie cultivée assurée (Base de données des cultures 
assurées de la Financière agricole du Québec (BDCA), 2015)) et l’agriculture y est 
surtout pratiquée de manière extensive. En 2010, sur le bassin versant, une seule ferme 
laitière d’environ 35 têtes et des prairies étaient répertoriées (MAPAQ, 2010). Les terres 
occupées par l’agriculture dans le bassin versant se situent, soit à proximité du lac 
(route Plante) ou en amont, dans un secteur en forte pente (tête du bassin versant du 
ruisseau Noir) ce qui augmente le risque de perte de nutriments par ruissellement de 
surface et de transport des nutriments et sédiments vers le lac. L’apport de nutriments 
aux cours d’eau en provenance du milieu agricole est non négligeable. Les producteurs 
agricoles qui exploitent des terres dans ce bassin versant doivent donc porter une 
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attention particulière à leurs pratiques agricoles afin de protéger le plus possible, dans 
l’exercice de leurs activités, l’intégrité du lac et d’en préserver les usages.  
 
En ce qui concerne le couvert forestier, depuis 2009, il est facile de constater avec les 
images satellitaires présentes sur Google Earth que très peu de coupes forestières ont 
eu lieu sur le bassin versant. Des coupes forestières antérieures à cette date auraient 
toutefois pu apporter des nutriments au lac et contribuer à l’enrichissement de ses 
sédiments.  
 
Les milieux humides sont nombreux dans le bassin versant du lac Fortin. Ces milieux 
sont souvent riches en phosphore et peuvent, dans des conditions favorables, relarguer 
énormément de phosphore dans l’environnement. Ces milieux sont fortement présents 
dans les bassins versants des ruisseaux Noir et en provenance du lac Castor. La 
majeure partie des charges de phosphore apportées au lac Fortin par le ruisseau en 
provenance du lac Castor sont naturelles, alors que les charges de phosphore 
transportées par le ruisseau Noir sont en partie de sources anthropiques (agriculture et 
résidentielle) et peut-être en partie de sources naturelles. Malheureusement, rien ne 
peut être fait pour limiter l’apport naturel en phosphore au lac. C’est pourquoi il est 
essentiel de se concentrer sur les activités humaines susceptibles d’apporter des 
polluants aux cours d’eau et au lac. Rappelons toutefois que les milieux humides sont 
importants :  
 

 «Les milieux humides fournissent de nombreux services environnementaux pour 
la santé de l’être humain et de l’économie. 

 Les milieux humides fonctionnent comme des étangs de rétention de l’eau 
naturelle, ils préviennent les inondations, filtrent et purifient l’eau, recueillent et 
emmagasinent les eaux souterraines, réduisent l’érosion et protègent les lignes 
de rivage. 

 Les milieux humides offrent une biodiversité exceptionnelle. 

 Le tiers des espèces en péril du Canada dépendent des milieux humides pour la 
totalité ou une partie de leur cycle de vie. 

 Les milieux humides jouent également un rôle indispensable pour l’avenir des 
changements climatiques. 

 Bien qu’ils occupent seulement 6 % de la surface de la Terre, les milieux 
humides retiennent deux fois plus de carbone que les forêts tropicales du monde 
(Canards Illimités Canada, 1996-2015).» 
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PRÉPARATION DU MATÉRIEL D’ÉCHANTILLONNAGE 

 Vérifiez et identifiez le matériel dans la glacière dès qu’il arrive : 

o Vérifiez le nombre de bouteilles pour chaque station.  

 Si toutes les bouteilles ne sont pas dans la glacière à la réception, avertir le laboratoire 
rapidement afin qu’ils puissent envoyer ce qui manque à temps. 

o Identifiez chaque bouteille avec un crayon indélébile : Numéro ou code de la station (le 
même que sur la feuille d’analyse et de terrain). Remettre les bouteilles dans la glacière. 
Idéalement, toujours identifier les bouteilles avant de les mouiller ou de les mettre au frais. 

o Vérifiez le nombre de « Ice Pack » et congelez-les tout de suite. 

 Refermez la glacière soigneusement pour éviter de contaminer les bouteilles et placez-la dans 
un endroit propre (au besoin, vous pouvez également profiter de ce moment pour laver la 
glacière avec un savon doux. Il est important de bien la rincer). 

 Au moment d’aller échantillonner, placez les « Ice Pack » congelés dans la glacière. 

 
PRÉPARATION DU MATÉRIEL POUR LES ANALYSES PHYSIQUES 

 Vérifiez la liste de matériel :  

o Seau  de ménage pour le transport  

o Un mètre rigide 

o Des sacs Ziploc (grands et petits) 

o Des crayons de plomb 

o Un crayon indélébile 

o S’il y a lieu, les feuilles de demande d’analyse du laboratoire, pré-identifiées, dans un  sac  
Ziploc : 1/station 

o Les feuilles de données terrain pré-identifiées dans un sac  Ziploc : 1 tableau/station 

o Un thermomètre pour l'air ambiant 

o Un thermomètre pour l'eau (thermomètre de piscine); si désiré, ces thermomètres pourraient 
être placés dans les cours d’eau de façon permanente afin d’en accélérer la lecture. En 
prévoir 4 le cas échéant. 

o Une corde ou un gallon à mesurer si le cours d’eau fait plus d’un mètre de largeur 

o Courantomètre 

o Gants chirurgicaux (une paire ou plus par station) 

QUAND ÉCHANTILLONNER?  

Il est important d’échantillonner à des dates précises, beau temps mauvais temps, pour augmenter 
les chances de connaître la réponse du cours d’eau à la météo réelle Encerclez les dates 
d’échantillonnage sur le calendrier et respectez-les. Les dates d’échantillonnage doivent être les 
dimanches, lundis, mardis ou mercredis, car certaines analyses doivent être faites rapidement après 
la réception des échantillons au laboratoire. 
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PROCÉDURE SUR LE TERRAIN 

ÉCHANTILLONNAGE À GUÉ 

Si vous avez une bonne distance à parcourir avant d’arriver à votre point de prélèvement, il est 
recommandé d’apporter vos bouteilles dans un sac ou un seau propre afin d’éviter les allers-retours 
dans le cours d’eau.  

 Assurez-vous d’avoir les mains propres ou protégées de gants chirurgicaux (sans crème à 
main ou solaire ni chasse moustique).  

 En tout temps, il faut éviter de toucher au goulot de la bouteille ou à son bouchon pour 
éviter de les contaminer. 

 Si par malheur vous avez mis vos doigts dans le bouchon de la bouteille ou que vous l’ 
avez échappé par terre, rincer tout à grande eau dans l’eau du ruisseau avant 
d’échantillonner.  

1. Entrez dans l’eau en aval de votre station et marchez vers l’amont, vers votre point de 
prélèvement. Ainsi, lors de votre déplacement, toutes les particules remises en suspension 
partiront avec le courant vers l’aval, évitant de perturber votre station d’échantillonnage.  

 

POUR LA PREMIÈRE VISITE 

Pendant la première visite terrain, l’installation permanente (pour la saison) du transect sur les cours 
d’eau sera faite. Cela servira à prendre les mesures nécessaires au calcul du débit. 

Matériel nécessaire pour la 1re visite :  

 Masse 

 Petits piquets (2 par cours d’eau) en métal ou en bois ou des piquets de tente 

 4 bouts de corde faisant un peu plus long que la largeur de chaque cours d’eau (la corde doit 
être assez solide pour ne pas casser pendant la saison)  

 Ruban orange ou crayon indélébile pour marquer la corde 
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2. Placez-vous au centre du cours d’eau, face au courant principal (ni dans le courant, ni dans 
l’eau stagnante, mais dans ce qui vous semble être la normale dans le cours d’eau) et attendez 
que le nuage de sédiments soulevés par le déplacement se soit dissipé.  

3. Dévissez le bouchon de votre bouteille CONTRÔLE, étirez votre bras vers l’avant et procédez 
au prélèvement, une bouteille à la fois, en plongeant celle-ci le goulot en premier (pour éviter 
que l’eau de la surface entre dans la bouteille).  

4. Maintenez la bouteille dans l’eau (pas à la surface du cours d’eau ni au fond) jusqu’à ce qu’elle 
soit remplie complètement (vous ne verrez plus de bulles monter à la surface).  

5. Remontez la bouteille à la surface, ajustez le niveau d’eau (enlever de l’eau pour qu’il y en ait 
jusqu’au goulot) et replacez son bouchon avant de la déposer dans le seau.  

6. Répétez les étapes 1 à 5 avec la bouteille MATIÈRES EN SUPENSION.  

7. Remplir les autres bouteilles qui contiennent des agents de préservation avec la bouteille 
CONTRÔLE. 

8. Placez les bouteilles dans une glacière avec les «Icepack» pour les garder au frais pendant le 
transport puis mettez les bouteilles au réfrigérateur (où la température est stable pour ne pas 
qu’il y ait de formation de glace dans les échantillons) en arrivant à la maison.  

 

MESURES PHYSICO-CHIMIQUES 

1. Prendre une photo du cour d’eau vers l’amont (nommez les photos : Nom de la 
station_AAAAMMJJ_no de la photo). 

2. Ne pas oublier de prendre le temps d’écrire des remarque sur le cours d’eau et sur la météo, 
c’est très important pour l’interprétation des données. 

3. Mesurez la température ambiante (3 lectures si c’est un thermomètre électronique, 1 lecture si 
c’est un thermomètre au mercure). 

4. Mesurez la température de l’eau (3 lectures si c’est un thermomètre électronique, 1 lecture si 
c’est un thermomètre au mercure) : 

a. Placez le thermomètre au centre du cours d’eau en arrivant à la station;  

b. Avant de quitter la station, prenez vos lectures en prenant soin de laisser l’extrémité du 
thermomètre dans l’eau, car la température peut fluctuer très rapidement lors des  
journées de grande chaleur ou de froid extrême. 

5. Mesurez la hauteur d’eau aux points marqués sur le transect (reportez-vous au protocole pour 
la prise des mesures nécessaires au calcul du débit).  

6. Mesurez la largeur mouillée du cours d’eau (reportez-vous au protocole pour la prise des 
mesures nécessaires au calcul du débit). 

7. Mesurez la vitesse du courant, au centre de la colonne d’eau, aux points marqués sur le 
transect pour un minimum de 3 fois pendant la saison soit en période de crue, d'étiage et 
normale (reportez-vous au protocole pour la prise des mesures nécessaires au calcul du débit).  
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FEUILLES D’ANALYSE ET DE TERRAIN 

 Remplir le reste du formulaire de demande d’analyse du laboratoire, pré-identifié, avec la date 
et l’heure de l’échantillonnage et l’insérer dans la glacière (dans un sac Ziploc) avec les 
bouteilles associées. 

 Remplir le reste de la feuilles de données terrain pré-identifiée, mais prendre soin de ne pas 
l’envoyer au laboratoire. Ces données doivent être transcrite dans le fichier de données brutes 
(Format Excel) une fois arrivé à la maison. 

 
CONSERVATION ET ENVOI 

EN ARRIVANT À LA MAISON    

 Mettre les échantillons au réfrigérateur pendant au moins 4 heures pour stabiliser la 
température à 4°C. 

 Remettre les Ice Pack au congélateur. 

 Transcrire votre feuille de terrain dans le fichier de compilation Excel. 

 

*** Les échantillons prélevés dans l’après-midi doivent être expédiés au laboratoire le lendemain matin. 
Les échantillon prélevés le matin peuvent être expédiés l’après-midi, mais ils doivent tout d’abord avoir 
passé un minimum de 4 heures au réfrigérateur. Le délai qui s’écoule entre le moment de l’échantillonnage et 
la réception des échantillons d’eau au laboratoire ne doit pas dépasser 48 heures. Au-delà de 48 heures, vos 
échantillons seront rejetés par le laboratoire. 

 

Une fois que les Ice Pack sont bien « recongelées » et si les échantillons ont été réfrigérés au 
moins 4 heures :   

 Appelez le transporteur (à moins que vous n’alliez vous-même porter vos échantillons au 
laboratoire). 

 Préparez votre glacière au maximum 2 heures avant l’arrivée du transporteur :   

o Placez les « Ice Pack » préalablement congelés dans la glacière avec les échantillons. 

o Insérez le formulaire de demande d’analyse du laboratoire, pré-identifié, dans son sac 
«Ziploc» dans la glacière, avec les bouteilles correspondantes. 

o Sécurisez la glacière avec du ruban adhésif et envoyer les échantillons au laboratoire.

 
http://medhycos.mpl.ird.fr/en/data/hyd/Drobot/5C.htm 
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MESURES NÉCESSAIRES AU CALCUL DU DÉBIT 

Les mesures nécessaires au calcul du débit sont la largeur mouillée du cours d’eau, la hauteur d’eau et 
la vitesse du courant. Ces mesures doivent être prises un minimum de 3 fois pendant la saison. Ainsi, 
le débit pourra être calculé en période de crue (quand l’eau est haute), en période d'étiage (quand l’eau 
est au plus bas) et en temps normal. Toutefois, si vous le souhaitez, vous pouvez prendre ces mesures 
à chacune de vos visites.  

 

 

 

PRÉPARATION DU MATÉRIEL POUR LES ANALYSES PHYSIQUES 

 Vérifiez la liste de matériel :  

o Un courantomètre 

o Un mètre rigide  

o Un gallon à mesurer si le cours d’eau fait plus d’un mètre de largeur 

o Des sacs Ziploc (grands et petits) 

o Des crayons de plomb 

o Les feuilles de données terrain pré-identifiées dans leur sac « Ziploc » : 1 tableau/station 

o Un linge pour essuyer la sonde 

 

POUR LA PREMIÈRE VISITE 

Pendant la première visite terrain, l’installation permanente (pour la saison) du transect sur les cours 
d’eau sera faite. Cela servira à prendre les mesures nécessaires au calcul du débit.  

Matériel nécessaire pour la 1re visite :  

 Masse 

 Petits piquets (2 par cours d’eau) en métal ou en bois ou des piquets de tente 

 4 bouts de corde faisant un peu plus long que la largeur de chaque cours d’eau (la corde doit 
être assez solide pour ne pas casser pendant la saison)  

 Ruban orange ou crayon indélébile pour marquer la corde de points aux 15 cm 

Où mesurer la vitesse du courant?  

Les stations de mesure sont établies lors de la première visite sur le terrain. Le site est situé 
idéalement, à la sortie d’un ponceau pour que l’écoulement de l’eau soit le plus uniforme possible. 
Toutefois, pour prendre la mesure de la vitesse du courant, une certaine profondeur d’eau est 
requise. Il se peut qu’une zone de rétrécissement du cours d’eau soit plus adaptée à ce type de 
prise de mesure. Le transect mesuré doit être libre, le plus possible, de zones locales de 
turbulences (roches, branches, etc.). Au site choisi, une corde permanente est installée au-dessus 
du cours d’eau. Sur cette corde, qui localise le transect du cours d’eau, des points de repères sont 
marqués afin de prendre les mesures toujours aux mêmes endroits.  
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PROCÉDURE SUR LE TERRAIN 

Pour prendre les mesures nécessaires au calcul du débit, vous aurez besoin d’être 2 personnes. Une 
personne doit entrer dans l’eau et s’installer derrière le transect (la corde), face au courant.  

 

MESURES DE LA LARGEUR MOUILLÉE 

Mesurez la largeur mouillée du cours d’eau (largeur du lit du cours d’eau où l’eau circule) avec un 
mètre ou un gallon à mesurer. 

 

MESURES DE LA HAUTEUR D’EAU 

Mesurez la hauteur d’eau à chacun des points marqués sur le transect : insérer un mètre rigide dans 
l’eau, perpendiculairement au transect, en prenant soin de ne pas l’enfoncer dans les sédiments et 
prendre la mesure de la hauteur d’eau (au bas de l’ourlet d’eau provoqué par l’impact de l’eau sur le 
mètre). 

 

MESUREZ LA VITESSE DU COURANT 

À l’aide du courantomètre, prenez une lecture de la moyenne des vitesses du courant aux points 
marqués sur le transect : 

 

Avant la prise de mesure 

a) Vérifiez que les hélices du courantomètre tournent correctement en soufflant dessus. Enlevez 
les débris, dans le ruisseau, qui pourraient empêcher les hélices de tourner librement. 

b) Vérifiez l’affichage de la sonde : En haut à droite, sous MENU, le cadran 
devrait afficher AVG, ce qui indique qu’il est en mode de lecture des 
moyennes de la vitesse du courant. Si le cadran n’affiche pas AVG, 
appuyez sur le bouton MODE pour changer le paramètre. Le cadre doit 
faire ses lectures en M/S (mètre/seconde) (au centre). Si le cadran 
n’affiche pas des M/S, changer ce paramètre en appuyant sur le bouton 
MENU pendant quelques secondes, puis appuyez encore sur MENU 
jusqu’à ce que l’unité de lecture FT/S apparaisse en clignotant. Ensuite, 
appuyez une fois sur le bouton SET en bas à gauche puis sur le bouton 

 
http://medhycos.mpl.ird.fr/en/data/hyd/Drobot/5C.htm 
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voisin en bas à droite pour remettre le paramètre voulu en M/S. Une fois terminer, appuyez sur 
le bouton BACK en haut à gauche.  

Prise de la mesure 

a) Entrez dans l’eau et ajuster la hauteur du courantomètre (bras télescopique) pour que vous 
soyez à l’aise à le tenir à bout de bras pendant la lecture. Allumez-le si ce n’est pas déjà fait.  

b) Insérez les hélices dans le cours d’eau au point de lecture (marques sur le transect), de façon à 
ce que la flèche sur le boitier de protection des hélices pointe dans le sens du courant (vers 
l’aval; vers vous) et que les hélices se trouvent au milieu de la colonne d’eau. Si l’eau ne 
recouvre pas entièrement les hélices, passez au point de lecture suivant. 

c) Une fois les hélices recouvertes d’eau, restez absolument immobile : 

a. Appuyez sur le bouton RESET en bas à droite 
(pour effacer toutes les données prises depuis le 
dernier RESET, incluant les données 
enregistrées pendant la préparation et le 
positionnement). La lecture de la moyenne 
commence au moment où vous appuyez sur 
RESET;  

b. Comptez tout haut 20 secondes; 

c. Prenez la lecture AVG (sous le bouton MENU) 
sans bouger le courantomètre de l’endroit où il 
se trouve.  

 

 Si vous avez des doutes sur votre lecture (par exemple, si vous avez perdu le compte 
pendant la lecture ou que vous avez bougé le courantomètre dans l’eau) recommencez une 
nouvelle lecture en appuyant sur RESET. 

 

d) Lorsqu’elle n’est pas utilisée, la sonde tombe en mode de veille automatiquement. 

e) Une fois terminée, déconnectez la sonde du manche, essuyez le manche et ranger le tout dans 
la mallette. 

 

FEUILLES DE TERRAIN 

 Remplir le reste de la feuille de données terrain pré-identifiée, mais prendre soin de ne pas 
l’envoyer au laboratoire. Ces données doivent être transcrites dans le fichier de données brutes 
(Format Excel) une fois arrivé à la maison. 

http://www.guadeloupe.developpement-durable.gouv.fr/le-
reseau-hydrometrique-de-la-deal-a347.html 
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SUIVI AVEC LE COBARIC 

 Si vous éprouvez des problèmes pendant l’échantillonnage ou avec les fichiers ou si vous 
avez de quelconques interrogations, n’hésitez pas à communiquer avec le COBARIC pour 
obtenir du soutien. 

 Afin de vous assurer que le COBARIC aura toutes les données nécessaires à la rédaction du 
rapport, dès que vous recevrez des résultats d’analyse, transférez-les automatiquement à Mme 
Françoise Auger, chargée de projets et du PDE au COBARIC, à l’adresse courriel indiquée (ou 
demandez au laboratoire de  mettre cette adresse en copie conforme pour l’envoie des résultats 
d’analyse) : 

 

 

 Après le premier échantillonnage par les bénévoles, pour faire un contrôle, le COBARIC souhaite 
recevoir le fichier Excel à jour, à cette date avec les photos de cet échantillonnage.  

 À la fin de la saison, transférez au COBARIC les photos significatives de la saison 
d’échantillonnage (bien identifiées : Station et Date) de même que le fichier Excel contenant les 
données terrain. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


